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». — En France, te temps va 
?>fM\r.itarnent nuflwur « un peu froid; 

i >♦>* pluies sont probables dans le Nord 

M   bonne  pensée,  la   simple   intention,   A 
■■' éhnurhee dans notre âme,  et qui MU 

■■'npp*, n'érUappe pas au regard infiniment 
UrnJif et pénétrant dv notre Père. 

lft| auteur condamné 
M.  DESPIQUES 

Erreurs Religieuses 

NOTRE - SEIGNEUR JESUS - CHRIST 

T>n (|uidajn dont je ne saurais dire 1« 
nom résumait à peu près ainsi l'histoire 

de Napoléon I" : 

■ « Né en Corse à l'époque de Louie XV, 
Napoléon vint en Prance où il étuoia les 

tlettres et les sciences. Il excella en. mathé- 
matiques et devint membre de l'Institut. 

■Après avoir composé quelques poésies de 
)eune»*>, il visita les principales capitules , 
o> l'Europe ; il écrivit des pages reroartruta- 
!4es sur les grands capitaines ; il fit aussi ! 
'des livres Je stratégie à l'usojjr des (raturs 
conquérants, où il disait que ka gü*vrc 
iolt se faire bien plus avec les pieds qu'a 
vec les bru. H suiueva contre hri la co- 
lère de quelques puissants de la terre, qui 
par jalousie, le condamnèrent à mourir 
«rr le roeber solitaire de Sainte-Hélène. 
kîes amis et auknirateurs s* multiplièrent 
K-peodant : c'étaient les Bonapartistes. » 

■ Que dirait-on de ce conteur ou prétendit 

I»UU«ïen ? Qu'ii a voulu tenir une gageure, 
fù moquer de son lecteur, on Mnrpfcrrserii 

effacer du Livre de l'histoire et de la mé- 

moire des hommes les exploits du plus 
irrer** de non capitaines, l'œuvre du plus 

de nos 3kkuinistraB>ur^ Bien que, 
i ce qui precéoe, rien ne soit matériel- 

liment faux, notre conteur me paraît ouJ- 

fcver ï» mensonge htstoriqike par l'omis- 
kion sysMoaaiéaue des seules choses essen- 
■MBee, 
i C'est aussi La manière ou, si l'un- peux 
fcre, la méthode de M. Deapéques pour un 

autre nom historique, qui est inoompara- 

fcoent au-dessus de tous les noms : Jéaus- 
»JsrisL 

:<tU*CHRIST  HOMME 
ET   RICH  QUE  CELA 

4 ii Du Judaïsme est sorti le Christiarnsme 
tout le fondateur est le juif Jésus... 
• H Né en Palestine, à l'époque d'Auguste, 
|e Cnrist. vers Tage de UQ ans, avait par- 
couru son poys disant à tous des paroles 
gui semblaient étranges. Il prêchait 
J/EvangUe, <•'eat-à-dire la bonne nouvelle, 
farrrvée prochaine de  Dieu, qui jugeraàt 
fMon teur» actes les vivants et les morts. 

« Pour se préparer à ce jugement 
homme oevait être bon et juste. Aux hy- 

pocrites qui ne voyaient dans La religion 
|u'un marché avec les dieux, le Cnrist de- 
mandait de prier du fond du ctrur. Aux 
fiches égoïstes et durs, il proclamait lr* 
fcépri«* des richesses... Aux orgueilleux 
fourpux d'éblouir les fouies, il recomman- 
jait la modestie... Aux violents prompts à 
M vwrçreance, il ordonnait le pardon... Art«\ 
ulbles et aux rrasérahies, il défenaait do 
Jjesespérer, il promettait le ciel, c'est-à-dire 
rn bonheur éternel après leur mort... 

« Le Christ «ouleva contre lui par ces 
•aro'les les colores des riches, des prêtres 
Juifs, qui le condamnèrent et le rirent mou- 
fir SUT la croix (33). Mais ses auditeurs 
kanituels, les apôtres, propagèrent sa doc- 
tine. Les disciples du Christ se nrulti- 
tlièrent- : c'étaient k-s chrétterts ».  {Cours 

i Voilà ce que M. Despiques consent à Mn 
pr Notre^Seigneur. Evidemment U entent! 

lien que l'enfant ne voie en Lui qu'un 

jp\t tout semblable aux autre?, un inora- 
Jste ordinaire, | la différence près des 

»quelques paroles qui semblaient étran- 

*s. ..       = 

Ce quir y a «e réellement étrange en 
»ut ceci, c'est \o mutiwie aussi complft 

#*e perfidement calculé sur la miaeinn 
fvtno du Christ. 

Que Jésus-Christ se «oit dit le- Fil« d" 

lieu, prédit par les prophètes, envoyé par 
•m Père pour matoeteff les Iwmrnes et les 
nuver : qu'il ait prouvé la VÉHM de ses I 
tf!ini.atit>n«v par ne miracles, pur \o< pro- 

|héti-.^, par la nunscerKfun^e de s« ,,.„.. 
fine et surtout par sa Resurrect ion f>i"ij- 

fellement const ai *> ; q-i'il ;üt rériamé 
jour Lui l'adoration des pstapta*, fbtU üjf 

kudu  son  Eglise  sur  l'autorité  de  Saint 

Pierre et de ses successeurs à perpétuité : 

C'est cela seulement qui est important, 

puisque c'est cela qui a changé la faoe du 

monoe. Ce sont aussi les seules choses dont 
M. Despiques ne dit mot, même à titre de 

simple renseigne ment historique. Sans 

aucune forme de procès, il rfïace les pro- 

phéties, biffe les miracle«, mutile ou déna- 
ture l'enseignement de Jésus-Christ, sup- 

prime sa Résurrection; sans même pren- 

dre, comme feu Renan, la précaution de le 

couronner de fleurs, il d£po!jaàde Jésus- 

Christ de sa divinité. 

M.   DESPIQUES    PLUS    RESPECTUEUX 

POUR MAHOMET 

Remarquez bien cependant que s? M. 
Despiques supprime le surnaturel dons le 
Christ, il l'exhibe, par contre, et l'étalé 
avec une synipathio spéciale et une évi- 
dente prédilection, dans la personne et 
i'hiMoir«? de... Mahomet. Lui, du moins. 
« déclara qu'il était en relation avec Dieu 
par l'intermédiaire de l'ange Gabriel et 
qu'il était chargé d'annoncer la vérité U 
Arabes... Cette religion était contenue 
dans un livre sacré qui, disait Mahomet, 
lui avait Ht dictée par Dieu. C'est le 
Coran ».   etc.. 

Evidemment M. Despiques croit plus au 
Coran qu'à l'Evangile. 

Les petits 'musulmans seraient bien in- 

grats h l'égard de M. Despiques s'ils ne lui 
adressaient leurs remerciements d'avoir si 
bien compris et exprimé avec une éviwente 

sympathie, sinon avec une foi parfait*1, 
leur croyance à Allah et a son prophète. 

Quant aux petits chrétiens, s'ils ne sont 

pas coiVents de la désinvolture avec la- 
quelle est traité l'objet de leur foi, qu'ils 
se fassent musulmans. Ils seront assurés 

du resn-ft de M. Despiques pour leur 
croyance. 

LE MIRACLE-EST DU  DOMAINE 
DE L'HISTOIRE 

Kt qu# M. Despiques rie vienne pas dire, 

pour s'excuser, qi» le miracle et le surna- 

turel ne .«ont pas du domaine de rrüstoire. 
Il y a Longtemps qu'on lui ■ répondu. 

Ecoutez Victor Hugo lui-ruènte railler à 
J'avance le dédain superbe avec lequel de 
prétendus savants passent à tAtt du mi- 

Tlrie sans daigner même l'examiner : 

« Remplacer l'examen par la moquterie 
:,n-i, r'«st ta silence du ilédaîiii, c'est com- 
mode mais peu scientifique. Quant à nous, 
nous estimons que le devoir étroit d« la 
science est de sonder tous les phénc«mènes; 
la science est ignorante et n'a pus le droit 
de rire ; un savant qui rit du possible est 
bien près d'être un idiot. L'inattendu ooit 
toujours être attendu par la science... La 
science n'a sur les faits qu'un droit de 
visa... Eluder un phénomène, lui refuser 
le poieraent d'attention auquel il a droit, 
te mettre à la porte, lui tourner le dos en 
riant c'est fa*re banqueroute à la vérité, 
c'ust laisser protester la signature de la 
science. » (V. Hugo, W. Shakespeare). 

Paul Janet, en d'autres termes mais non 
moins énergiquement, montre ce qu'il y a 

de déraisonnable dans les négateurs « a 
priori » du surnaturel : 

« Si l'on posait en principe, sans discus- 
sion, qu'il n'y a point de surnaturel on 
enchaînerait par la même sa liberté : -on 
^'interdirait d'avance et svs!ém;tUqu.'in*nt 
c'e reconnaître pour vrai ce qui peut l'être; 
on l'Tincrait les veux jiour être sûr dé 
voir clair. Telle est la liberté .le beaucoup 
de UbTes-penseur*.». (P. Jaii«n, problèmes 
du 19« siècle). 

M. Despiques est de ceux dont la liberté 
est enchaînée ; il ferme les yeux pour être 

sur de voir clair, il élude les phénoi^ènes 

capitaux, fait banqueroute à la vérité et 

laisse protester la signature de la science. 

L'EVANGILE, LA PLUS AUTHENTIQUE 
ET LA PLUS VERIDIQUE DES HIS- 
TOIRES. 

Essayons un peu d'ouvrir les yeux de 

M. Despiques si obstinément fermés. S'il 

lia point recouru ar.ix sources historiques, 
comme cétait son devoir, qu'il lise au 

moins ceux qui ont eu le courage ue le 
■fair*- et nous ont communiqué le résultat 
de leurs études. 

yu'il lise duw l'ouvrage d'im excellent 
et loyal républicain, doyen de la FacuLté 
des Lettres de Paris, ministre de l'Instruc- 

tion pubiWnie, part de la Constitution et 
l'un CM principaux fondateurs de la tini 

sietne république : j'ai nonoM M. Wallon 
nuoique d'auLrts wi'-n; pktai complets c' 

plus approfondi ou plus détaillés, je cit< 
vlni-M u'' pn-féi'ence : M. Uespiquns £ lLru 

confiance toute pMtftonBtra en M. Wallon 
en d'autr«-- circonsi:tnces il le reconnaî' 
t-omiiie   -   auteur  d'udinirriMos   études   htj 

toriqux-s uu Isa U4es nwiliMluuâieuc« n*ar. 

rivent pas a fausser la rigueur des mélho- 

■des scientifiques.  » 
Qu'il lise donc de M. Wallon : ■ L'Auto- 

rité de l'Evangile ». Il verra que tous les 
faits racontés par ri-ivamrüe forment, l'his- 

toire la plus authentique qui existe. 

« Ils no M sont poiDt passés dans quel 
qiij temps reculé, somi-iiéroïTie et semi- 
barfcarc, sur quelque bord désert ou in- 
coruim. 

c< (Test au Kin d'une société pleinement 
Civilisée, dans la ville principale d'vin« 
province romaine, visitée le veille par 
Pomoée et uéciite le lendemain, par Tacite, 
qui J^us-Chris-i a prêché, fait ses mira* 
des, formé son Eglise, qu'il est mon. et 
qu'il est ressuscité le troisième jour. 

-i Sa vie n'arrive pas jusqu'à nous trans- 
mise de boucJïe en bouche par des rhap- 
sodes et grossie sur la routé par l'enthou- 
siasme et la créduilité popuJnirc, mais par 
quatro récits sùriples dans leur forme, jiré- 
cis et concordants dans leurs aeeertione, 
rédigés dès le premier siècle par des té- 
moins de tout premier ordre, contempo- 
rains, désintéressés, qui ont vu et entendu, 
qui s'accusent eux-mêmes et qui ont scellé 
de leur sang la vérité de leurs «iilrma- 
•tions ; J'en crois volontiers dés témoins qui 
se font égorger, disait Pascal. 

H Enfin un concert d'attestations ancien- 
nes, de chrétiens, d'hérésiarques, de païens 
mômes-, contrôlées par les contemporairws 
la prompte et grande diffusion, la simili- 
tude des textes répandus dans le monde 
entier, leur conformité avec In chronologie, 
contemporaine, tels sont les titres que font 
valoir les écrits évongéltques pour prendre 
le premier rang parmi les monumenus Les 
plus authentique» du passé. 

« Nous avons le dsrolt de dire à présent : 
ceux qui nous refusent de discuter un livre 
parce qu'on y parle de miracles se mettent 
eux-mêmes hors de toute discussion et l'on 
peut passer à côté de leurs théories sann 
avoir à s'en préoccuper davantage. » (Wal- 
lon, p. loi). 

« Si l'on montrait à l'égard^ des livres 
anciens ou modernes les exigences que 
l'on a pour le Nouveau Testament, l'his- 
toire serait encore a faire, faute de té- 
moins dûment constatés : nous en serions 
toujours à l'âge mythologique ; l'histoire 
est vieille pourtant... Mais, en vérité, 
quand on a parcouru le tfercle entier do 
cette discussion, on devient si difficile en 
matière de preuve qu'on serait tenté de ne 
plus croire à rien... qu'à l'Evangile.» (Wal- 
lon, p. 490). 

Quan.1 M. Despiques aura lu ce beau 

livre de M. Wallon, il pourra conclure 

qu'il y a dans son manuel une lacune im- 

mense, que son silence décïtaigneux et cal- 
culé, injurieux et partL.il, sur les miracles 

de Jésus-Christ et sa mission divine est 

un manquement aux principes dé la 

science historique en même temps qu'une 
atteinte à la foi des chrétien* Ce silence 
odieux n'empêche nullement le Christ 

d'être et de rester plus que jamais l'objec- 

tif central uu monde civilisé, par ïamour 
de ses fidèles ou par la haine de ses pau- 
vres ennemis. 

X. B. — Dans ses « Petites Lectures sur 

la civilisation française », M. Despiques 
accorde deux lignes à Notre-SeigneuT 
Jésus-Christ. Il consacre quatre grandes 

pages à La fête du 14 juillet et de la Fédé- 
ration. 

La conclusion qu'il veut imposer par là 
û. l'esprit du lecteur c'est que la prhe de 
la Bastille a fait cent fois plus pour la ci- 

vilisation française que . l'avènement du 
riilllllliilWIlf Ainsi le veut la science 
laïque, obligatoire et... gratuite. 

VERAX. 

Gazette du Nord 
•vw Les funérailles de M. l'abbé Lerneifer, 

ancien curé d'Havdifort, auront lieu en 
l'église paroissiale de DASSEL, samedi 
:J1 décembre, à dix heures du matin. 

vw Lundi, en l'église de ORESPIN, ont ' 
eu lieu, au milieu d'une nombreuse assis- ' 
tance,    les    funérailles   de   Mme Treloat, 
mère de M. l'abbé Trelcat. 

La Messe fut célébrée par M. l'abbé 
Caude, curé de Crespin, assisté à l'a.itel 
de M. le Curé de Blanc-Miaseron et M. le 
Curé de Thivencelies. 

Le deuil était conduit par M. Dominique ; 
Treicui, M. l'abbé Trelcat, curé d'Ors et 
M. Crépin-Trelcat, accompagnés de M.vl. 
les abbés Marger in, doyen de Marchien- 
n;»s ; Leduc, curé de Sous-le-Bois ; Bureau, 
curé  de   Raismes. 

Dans l'assistance on remarq.io.it MM. 
les abbés Orundsart, vice-doyen, curé d'Es- 
caïKlain ; Fontaine, aoinöjaier de3 Œu- 
vres à Valenciennes : Ralliez, professeur à 
Jeanne-d'Arc ; Polvent, vicaire à Ligny- 
en-Combrésis ; le Curé de Saint-Ayherî, le 
Curé d'Hensies, etc., quelques paroissiens 
d'Ors et de nombreux am.s venus témoi- 
gner à la famille leur sympathie. 

vw Mercredi ont eu lieu à 0ONDE les 
funérailles   de   M.   le   capitaine   Alphonse 
Dupont, chevalier de la Légion d'honneur. 
Une foule nombreuse assistait aux obsè- 
ques leligieuses. Los cordons du poêle 
étaient tenus par quatre capitaines du 
127». Tout le corps d'officiers assistait à la 
cérémonie  fnnebre. 

Nous  recommandons aux prière» l'âme 
des défunts et offrons à leurs familles nos 
chrétiennes condoléances. 
list", MARIE, JOSEPH (7 ans et 7 quaraatl 

•apitaine ara 1« étranger à SLdi-bel-Abbès, 
«s frères. 

La messe a été célébrée par M. l'abbé 
Jonsoone, doyen de Saint-Gérv Le consen- 
tanient des jeunes époux a été reçu par 
M. le chanoine Bon temps, cousin de la 
mariée, qui a prononcé une délicate allocu- 
tion 

*** Nous apprenons le prochain ma- 
liage, à HAZEBR0UCK, do M. Aimé Call 
Hau, instituteur libre .professeur à l'é- 
cole Notre-Dame, avec Madame veuve 
Savaëte, née Louise Bourdon. 

£TR£NNES    aux EXPULSÉS» 

Mme TliiriezDeiesalle. 20 fr. — Mlle de 
r.louaril, :>0 fr. — Mme Iluot-Vandcrstreeten. 
100 fr. — En timbres-poste, 1 fr. — Mme Pier- 
re Dupkix, 10 fr. — Mme Féron-Vrau. 00 Tr.— 
M. et Mme Jean Bernard. 200 fr. — Mme 
Chornbart de Lauwe, 10 fr. 

Croiaade d'enfants. — Par Jacques Gross, 
de  I-a Madelelne4cz-Lille,  55 fr. 

Îlnbu-Saint-Leu. — Capitaine Maionene, 
2 fr. 

Les onrandes peuvent être envoyées à : 
Lille. — Mme Huet-wattinne. 9, rue des 

Jardins ; Mme Gustave Théry. 17, square Du- 
filleul : Mme Jean Bernard, 7. rue de Cour- 
trai ; Mme Ulric Dubus. W, rue de Gand ; 
Mme Chiirles Droulers, 17, nie du Magasin ; 
Mme Blnault-Tatfln, 27, rue des Stations ; 
Mme Wu.urigant, 90 quai de la Basse-DeOlo ; 
Mme Edouard Deeoster, rue de la Louvière, 
130 ; Mme Verley-BollatTt, 9, boidevard de la 
Liberté ; Mme Adolphe Crépv, 17. rue de Can- 
teleii ; Mme Eugène Duthoit, 141, rue Jacque- 
inars-Gifaléc : Mine Mas-Descamps, 22, nie de 
Tournai ; Mme Louis de Beaumont, bout* 
vard de la MosePe. 

Roubaix. — Mme Armand Masson, ô3. rue 
Neuve, ; Mmo Hnet-Wallaert, 1, rue du Ma- 
uèjre : Mme A. Lepoutre-Prouvost, 12, place 
ChevreaL- 

Teureelng. — Mme Charles Thérv, rue de 
Tournai. 

Haufceurdin. — Mme Cêlesttn Cordonnier. 
Armentières. — Mme Clarisse-Verley ; Mme 

Jeanson-lMiau,' château de Pérenchies. 
Harebrouck. — Mme Degroote, 41, rue du 

Rivage ; Mmo Bieswal. 
Dunkerque  — Mnv; Carlos Bernard, lï, rue 

du  Sud. 
ValenoJennes. — Mme Paul Delcowrt, 1, rue 

Je an-de-Liège. 
Cambrai. — Mme Alphonse Duverger, bou- 

levard de la Liberté, et 27, nlace au Bols. 
Beuvlne«. — Mme F. Den au ; Mlle Louise 

Denen. 
Ovtolng. — Mme Henri Philippe. 
Doue). — Mme Joseph Morel, 9 rue d'Es- 

querchin ; Mme Charles Maurice, château 
d'Attiehes. 

La QueanOy. — Mme de Monteville ; Mme 
du Sartel, chateau de Potelle 

vvv Jeudi   a  été célébré,  en  l'église  S;iittt- 
Gérv, ù VALENCIENNES, au milieu d'une 
issist;i/ifn   nombreuse    el   s\ uipaLhique,    le 
nariage d? Mlle Yvonne Dupont, tille de 
!. Maurice Diipont, industriel a llar'y, et 

'« Madame née Piérard. avec M. Edouard 
auriez, notaire   à  Dunkerque, 

Lee témoins étaient : pour la mariée, 
\IM. Paul Dupont père, ancien banquier, 
-oneelUer municipal, chevalier de l'o<*dre 
'e bJlnt-Grégoire le Grand, *oti aïeul, et 

• i ii b s Roth Is G« ii'il. sun beau-frère ; 
•wur le marié, MM. François. Duriez, »:is- 
tillulenr   a   CoppeAaa/Ofi   et   Jean   Dîniez, 

COMMISSION   DÉPARTEMENTALE 

La Commission départementale se réu- 
nira le mercredi 4 janvier 1911, à deux 
heures et demie de l'apTès-midi. 

CONSEIL DÉPARTEMENTAL D HYGIÈNE 
DU NORD 

L* Conseil départemental d'hygiène s'est 
réuni le mercredi 21 deécembre, sous la 
présidence de M. le docteur Lombling, 
vice-président. 

Il a donné des avis favorables à l'instal- 
lation ou au maintien en activité de 
tueries particulières dans diverses commu- 
nes, d'une fabrique d'allumé-feux à Wat- 
trelos, d'un atelier d'équarrissage à Aibes, 
d'un atelier de serrurerie à Lille et d'un 
dépôt de dynamite à Condé-sur-Escaut. 

Il a adopté un rapport relatif à des amé- 
liorations hygiéniques à exécuter dans di- 
vers immeubles situéserue de l'Ouest, à 
Roubaix. 

11 a émis l'avis qu'avant d'accorder à la 
maison Bourgeois qui exploite l'éqt arris- 
sage de Wattignies l'autorisation de rece- 
voir des viandes provenant Je, Icquarris- 
sage de Hem, le sieur Lebrun, proprié- 
taire de ce dernier établissait, devra 
solliciter la modification de son arrêté 
d'autorisation. 

Il a proposé *Tapprouver »e projet de 
construction d'un réseau d'égouts à Hel- 
lem-mes, sous la réserve que le projet se- 
rait soumis à la Municipalité de Lille et au 
Service de la Navigation. 

Il a donné un avis favorable a, la cons- 
truction de maisons à une distance conve- 
nable du cimetière de Lourches et un avis 
défavorable pour le même objet à Denain. 

Enfin, il a adopté les conclusions d'un 
rapport de Commission relatif à la visite 
faite aux abattoirs d'Anzin et de Valen- 
ciennes. A propos de l'abattoir de Valen- 
ciennes, le Conseil a signalé la nécessité 
absolue de la construction d'un nouvel 
abattoir ; mais en attendant il importe 
que des mesures énergiques soient prises 
pour mettre fin sans retard à la négli- 
gence et ù la malpropreté écœurante qui 
régnent dons certaine* parties de cet éta- 
blissement. 

*LES GREVES 
DANS LES CHARBONNAGES 

DE BELGIQUE 
Les grèves s'étendent dans Isa charbon- 

nages du bassin de Liège. On compte déjà 
4.500 à "».000 chômeurs. C'est le nouveau 
règlement de travail, appliquant la loi de 
neuf heures, qui est cause de ce mouve- 
ment. 

aff. au commandement du 7' gr. à pied 
d'Afrique (service)  ; 

Capitaine désigné pour occuper une 
batterie : Bourgeret, du 29* rég.f à Sois- 
sons, aff. au 15e ; 

Capitaines désignés pour occuper des 
emplois divers : Lebel, au Pr rég., passe 
à l'état-major dudit régiment ; Charpen- 
tier, du 1" à pied (MaubeugeJ aff. audit 
rég.  (état-major) ; 

Lieutenants désignés pour occuper des 
emplois de capitaines : Nauthrin, du 13e, 
aff. au 15» ; Legrand, du 61e, aff. au 27* ; 
Vallière, du 1er rég. à Mauheuge (main- 
tenu) ; Crescencl, du lfr rég. à pied, main- 
tenu comme trésorier ; Gadan, du 27", afr. 
au ltr à pied (Calais^. 

Le chef d'escadron Boulange, du Cl* rég., 
commandant l'art, de la .> division de ca- 
valerie au camp de Châlons, passe direc- 
teur de l'artillerie du l*1" corps ; 

L'officier d'administration de > classe 
Thorel, de l'éc. d'art, du 9* corps, est placé 
à l'atelier d? constructions de Douai 

Territoriale. — Artillerie. — Les officiers 
ci-nprés désignés ont reçu les affectations 
suivantes comme conséquence de la réor- 
ganisation de l'artillerie : 

Au groupe territorial du 1" rég. d'art, à 
Sied (Dunkerque), le chef d'escadron Bar- 

ançon, corn, le gr. ter. du 7" bat. ; les 
capitaines Bollaert, Cordier, Flahault, 
Lambert, Le Bauneur, Le Noir de Tour- 
teauville, Marie Mever, du groupe territ. 
du 7» bat., Gauthier, du gr. ter. du 29* ; 
les lieutenants Antzen Berger, Blanckaert, 
Blotc, Debrav, Desnoulet, Gouin d'Am- 
brières, Leb'on, Nunès, Potié, Rouilly, 
Trvstram, Van Houcke, du groupe territ. 
du"7Q bat., Crepln, Godey, Massé, Thomas, 
du groupe territ. du 29" rég. 

Groupe territorial du P* rég. d'art, à 
pied (Maubeuge), le chef d'escadron Meu- 
risse, corn, le gr. ter. du 2* bat. : les capi- 
taines Delherbe, Dupont, Dirvilliers, Gos- 
•art, Lafeuille, Mathieu, du gr. t-r-rr. du ?• 
bat., Chaudoreilles, du gr. terr. du 1" bat,, 
Vergelot du gr. terr. du 29* réc. : les liettte- 
nants Baude, D'Halluin, Dubrulle, Du- 
jardin, Evrard. Gantier, Girod, Hcllier, 
Jonelez, Loth, Mise. Mmichnt, PoMevin, 
Rapp, Rénaux, Siatte, Sire, Vautier du ST. 

terr, du H» bnt.. Bréhy du 7« bat, Mnrtin- 
Landelle, Motte du gr. ter. du r* bat., 
Erichson, Laroche du gr. terr. du 29* ré«., 
Thivet -lu gr. ter. du 17« rég. ; le s^ns-lieu- 
tenant Parmentier du gr. terr. du 2* bat 

Le crime de Walverdinghe i 

Vendredi matin, par lé train de 6 h., le« 
gendarmes ont conduit à Douai, Julien 
Schapmon, qui tua pour la voler, la fem- 
me Cloedt. Comme noue l'avons dit, cet 
assassin de 20 ans, comparaîtra à la pro- 
chaine session des Assises. 
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UN OUVRIER 
tomb» dans un»   eut* d» »mit 

»i ebullition 
A   OOURCHELETTES 

Fernand Dagniaux, 18 ans, originaire de 
Couy travaillait à une cave contenant de 
la soude en ebullition, i la raf'.inerie Paix 
et Cie : il perdit l'équilibre et tomba dans 
la cuve. 

Retiré atrocement brûlé, il fut trans- 
porté à l'Hotel-Dieu de Douai, où il expira 
quelques heures plus tard, dans d horri- 
bles souffrances. 

Violent Incendie 

Nouvelles Militaires 
TABLEAU D'AVANCEMENT 

Active. — Chefs armurier«. — Sont pro- 
posés pour le grade de chef armurier de 2* 
datée : MM. Combes, du 1" esc .du trLiin 
(51) ; Fremont, du 84» inf. (80) ; Desrues, 
du '27» art. (90) ; Duchausson, du 127- inf. 
(112) ; l.iénard. du lfi» bat. de chasseurs à 
pied (lâ2) ; Tréhout, du ■i° cuirassiers (1981; 
Pouràde, du t:î* im. (âtA) : Lm-quemaud, 
du IV rét*. de chas, à cheval (22!) ; Bou- 
->.;u\l. du l'r d'inf. (274) ; Marin, du :'" 
d'arl. 1573) ; Kraeiner .du tea* d inf. [290/ 
Orgueil, du !•'»' aft fl»i). 

MUTATIONS 

Active. — Artillerie. — Sonl classée itaa* 
Lei corps de troupe : 

Lietnenant-colonel   Richard,     brev.     de 
r«e. d'art. AU I" corpe, aft au il- : 

Chef d'eecadron SUcaut, du 2e rég. à J,J0J 

Au cours de La nuit de mercredi à jeuda, 
le feu s'est déclaré au numéro 27 de la rue 
des Pécheurs, dans un estanainet tenu paa- 
M. Morel. .        -    . 

Vers quatre heures, le conducte*ir de ba 
pompe d'épuisement du chantier des nou- 
veaux égouts remarquait une épaisse fu- 
mée au-uessus de cet Lnuneuble ; il donna 
l'alarme. Awié de quelques voisine, il en- 
fonça La porte de l'estaminet au moment 
ou le cabaretier, sa femme et ses trois en- 
fants venaient de s'enfuir par derrière, 
pour ee réfugier chez des voisins. 

Dans cette construction en bois le feu 
trouva une oroie facile. A quatre heures 
et demie, l'immeuble ne formait qu'un im- 
mense prasier. 

A cinq heures moins le quart, une déto- 
nation Formidable retentit ; un tube d'a- 
cide carbonique concentré venait de faire 
explosion avec un fracas tel que plusieurs 
vitrée- des maisons voisines volèrent en 
écUte. La détonation fut entendue très 
oistincteinen:   jusqu'à   Malo4Terrndnuis, 

Les pompiera accom*uront uu premier 
signal, sous les ordres- de leur vaillant 
■riinii^irv1 M. Sagary ; mais en adaptam 
une garniture NW Un puisard voisin, on 
constata que ta can-aLis'ation.des eaux do 
Houlle avait éié cou-pée pour creuser les 
tranchées des nouveaux égouts. 

Il fallut utiliser la pompe a bras, que de 
courageux voisine alin.*ntért'nt en se pas- 
sant « à la chaîne i» de* seaux d'eatu. 

A cinq heures et demie La maison en 
flammes s'effondrait, et il avait été impos- 
sible de «auver le moindre objet mobiiier. 

Au montent où on pouvait croire Pincen- 
<uie terminé. Le feu prenait ùans une mai- 
son conligué, appartenant ù M. Bremont, 
menuisier et occupée par M. Déliants- 
cliœrker, épicier. 

I/'s pompiers conoentièrent leurs efforts 
de ce côté et, après une houre de travail, 
parvinrent ù se rendre maîtres du feu. 

M. Félix Coquelie, maire, témoin ue leur 
belle conduite, adressa aux officiers, aux 
■une utteteri et aux soldats des félicita- 
tions bien méritées. 

M. CoUot, commissaire de police, a ou- 
vert une enonéte pour détenniner la cause 
de coi   ineendie. 

le tenancier de L'estaminet ilét.ruit avait 
eaeort son mobilier pour 9.000 (raawi : 
alors que tous ses meubles furent la. proie 
ues ftanvBea, il a pu retrouver intacu» sa 
police d assurance. 

L'immeiïble incendié et l'épicerie voisine, 
eérteueerrw nt endoaaaaagée, étaient égale- 
nieiM assurée, 

Ligne Sociale d'Acheteurs 
CONFERENCE 

de M. Jacques TOURRET 
LA conférence de M. Jacques Taurrot, 

avocat à la Cour d'appel de Lyon, s*c*fr 
taire pénéral ci» la fédération des Ligue« 
sociales d acheteurs de France, avait atti- 
ré, hier soir, à huit heures et demie, un 
public ti.î iioiidireux à la sail« de la ruf 
de l'Orphéon. 

M. Bupèr* Duthoit présidait, ayant a 
ses cotés MM. Jacques Tomret, Mae«, \tré- 
siient de la Lig-ue pour le repos du diman- 
che, Joeer>i Dancl, Maurice Gand, le uoe- 
teur Desplats fils, le docteur Dhour, etc. 

M. Eugène Duthoit a d'abord pris la pa- 
role pouj- présenter le sympathique confé- 
rencier et, en mémo temos, rappeber quel- 
ques-uns des principes qui fixent la puis- 
sance des acheteui-s. Les acheteurs ont 
une puissance qu'ils ne soupçonnent gêné- 
ralemezu pas, non point tant sur 1« ter 
rain des droits que sur celui de l'aocom- 
plissement des devoirs, qui est le terrain 
d'élection des Ligues sociales d'acheteur» 

En. faisant des commandes tardives, er 
exposant au travail du dimanche, en «xi 
géant dans les niagasins des déballage« 
inutiles, en pavant leurs notes en retarda 
les acheteurs peuvent être des désorgsni- 
sateurs ; il faut qu'ils soient, au-cootradre, 
les pourvovenirs d'une meilleure organisa- 
tion de travail. 

Avant ae celer la parole à M. Tourawk 
M. Eugène Duthoit a fait part à l'assit, 
tance du regret qu'il avait de ne pas poc 
voir lui présenter M. Maurice Bouteioun 
administrateur de la Coopérative u L< 
Pain du jour *, qui, empêché, n'a pas pt 
répondre à l'appel qui lui avait été fait 
M. Maurice Boutelatip a envoyé une lettrt 
dont il sera donné lecture ala fin de k 
séance. 

M. Jacques Tourret, par sa chaud» él* 
qu-ence, a justifié le mut de M. Duthoit I 

, son égard, qui! était mieux qu'un talent 
' mieux qu'une expérience, une âme, inoar 
nation parfaite de rame lvouis'se   faist 
<le délicatesse, te générosité et de mesura 

Pour faire un exposé de l'Œuvre d« 
Ligues sociales d'acheteurs, il n'y aurait 
dit-il, qu'à prendre les rapports de la sec 
tion lilloise, qui doit toute sa vitalité «4 
ses excellents résultats à M. et Mme D» 
uiort. 

Les Ligues sociales d'acheteurs n'anpoi» 
ten« pas une doctrine nouvelle ; eues S) 
contentent de chercher a transformer de) 
habitudes d indifférence ou dégolsm« e« 
nabrtudes favorables au bien pubtk) e* 
faisant appel à tous les acheteurs sans dis 
tmction granus ou petits, riches ou pau 
vres. Elles leur demandent de songer eî 
achetant, à l'intérêt de justice avant dl 
penser à leur intérêt privé. 

L'achat est une fonction écoriomioue sa 
«aie. Il est évident que les liînesa ma 
nufacture.^ les magasins, letuï étalages 
eurs affiches et réclames, les caniW a 

la mode n'existeraient pas s'il T'y aval 
pas de consommateurs. 

Le consommateur est donc    mattre   « 

Lm ££. '^■de9poü'' P" «empira faï 
sant accomplir un travail inutile 

Pourquoi ,lon<' cette fonction économe 
que ne serait-elle pas ., éduquée » ? FH 
a souvent besoin oe l'être ^ 

Lorsqu'on anhèle un objet il faudra! 
bien se pénétrer qu'on n'achète DaTsiîiï. 
met de la maUère, mais lTslw£r hïna» 
ne qui y est incorporée. Il est bon de » 

t^ie,r ^ '"*llfs conditionTroctalôl 
cet objet a été produit, et s'il a necessi»}* 
un travail de nuit, s'il a valu unTcoSïT 
le sotr a la petite ouvrière, s'i eat iuS 
ment rémunéré. *"• 

•Jr?* ^S"™ s00'^« d'acheteurs sont tont 
indiquées pour faire l'éducation des con 
snmmateurs, et eUes ont montré depuù 
qj erles existent, qu'elles sont capaoS d. 
mener a b;en cet enseignement. 

Affi~hes, tracts, journaux, conseils, listn 
Manches ont entraîné des jéeultata se 
ri?u.\. ^ 

Il y a là chez beaucoup d'acheteurs nna 
rétormation personnelle et morale Les 
notes n'ont plus été pavées en retard ■ le. 
achats ont été faits dans la ville habite« 
par 1 acheteur et chez son fournisseur ha 
b:tu«l, et on a dédaigné de recourir con» 
me atriaravant, aux grands magasins de 1< 
capitale. 

Des patrons se sont fait une loi de ga. 
rantie 4 leurs employés, plus d'humaniM 
et de bKn-èlre. 

Le législateur lui-même a été conquit« 
Grace aux enquêtes des Ligues soda*» 
d'acheteurs ont été promulguées les lou 
dite des sièges et la li i contre la veillée 

M. Tourret a parlé enlin do la situation 
des ouvriers boulangers dans les grand« 
\illes, où ils sont obligés de travailler la   ~ 
nuit. I 

Les conséquences hygiéniques de cet étal   ■* 
de choses sont déplorables et peuvent  at> 
teindre aussi bien l'ouvrier boulanger qu« 
le consommateur. 

Or, en dépit d?< objections, cet état  da    "-i 
clioses   tiVst   pis   absolumalit   nécessaire,        *" 
La preuve en est qilf. dans divers pays, lg       '.l 
suppression du  travail de nuit a été déci- 
dée. ., " 

En France,  il est  à souhaiter que l'opl- | 
nion publique mise en mouvement, arriva 
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Roubaix-Tourooing. — Laines. — Affair1-: 
.ibices à la corbeille : 

Mutm : 25.000 kilos 4 5,57 172 Janvier. — 
15,000 k. 4 5.60 id. — 60.000 k. 4 5,44 1/2 mars. 
— 25,000 k. 4 5.45 Id. — 10,000 k. 4 5.37 JJ2 

avril. — 30.000 k. I 5,40 id. — 5.000 k. 4 5,37 
1/2 niai. — 5,000 k. a 5,35 juin. 

F.chang..' : 10.000 janvier sur février, écart 
0.10 c. 

Total  : 185.000 k. 

Soir : 40,000 k. à .V.Ü t/l janvier. — 15.000 k. 
4 5.55 id. — 10,003 k. 4 5.47 li février.— 15,000 
k à 5,50 Id. — 10.000 k. à 5,40 mars. — 10000 
k. à 5,35 avril. — 10.000 k. à 5,37 1.2 id — 
30.000 k. à 5,35 mai. — 5.000 k. à 5,32 1/1 juin. 
5,000 k. à 5,35 id. — 10.000 k. à 5,30 ooot — 
5,000 k. à 5,32 1,2 Id. — 10,000 k. 4 5.35 Id. 

Total   : 165,000  k. 

mu» IH»t , 

L Impnixne de U Croix du Nord 
■e enarge de l'exéeutlon rapide   » 1 
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